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ACCIDENTS

Moins de morts sur les routes suisses
Les routes suisses se sont révé-
lées moins meurtrières l’an der-
nier pour les automobilistes et les
piétons. Les décès des premiers
ont diminué de quelque 5% en un
an, et ceux des seconds de 38%.
En revanche, 29 cyclistes ont péri,
soit douze de plus qu’en 2013.

Les améliorations apportées
aux véhicules motorisés peuvent
en partie expliquer cette évolution
favorable aux conducteurs et à
leurs passagers. La réduction par-
ticulièrement importante du
nombre de personnes grièvement
blessées dans les voitures de tou-
risme peut en attester, a commu-
niqué hier l’Office fédéral des
routes (Ofrou).

Côté piéton, les décès ont
chuté à leur valeur la plus faible
jamais enregistrée. La courbe des-
cendante a pu être constatée au-

tant sur les passages pour piétons
qu’ailleurs. Quatorze malheureux
ont succombé l’année dernière
sur les bandes jaunes (–39% par
rapport à la moyenne 2009-2013).

Pour l’organisation Road-
Cross, qui regroupe des familles
de victimes de la route, cette évo-
lution positive découle de l’amé-
lioration des passages piétons
dangereux.

Les usagers qui ont le plus souf-
fert sont les cyclistes. Outre la
hausse de 65% des tués, le nombre
de blessés graves a crû de 13%. Un
bilan négatif qui incite l’Ofrou à se
lancer dans des analyses minu-
tieuses, annonce ce dernier.

Le Bureau de prévention des
accidents (bpa) estime que les cy-
clistes doivent porter un casque
plus systématiquement qu’au-

jourd’hui. Il prône l’aménagement
d’infrastructures adaptées aux
deux-roues, comme la neutralisa-
tion des zones dangereuses. Pro
Velo réclame un durcissement de
l’interdiction d’utilisation du télé-
phone portable au volant.

Les adeptes du deux-roues
électrique ont été moins touchés.
Cinq d’entre eux sont décédés, soit
un de plus qu’en 2013. Mais il y a
eu 31 blessés sérieux de plus, soit
145 au total. Cette évolution dure
depuis trois ans, signale l’office.

Sur la route, les causes princi-
pales des décès restent la vitesse,
avec un nombre de cas identique
à celui de l’année précédente (37),
la distraction et l’alcool. Dix-huit
usagers ont succombé en raison
d’inattention (–22%), et 24 à cause
de l’alcool (–31%). ATS

PIÉTONNE TUÉE: C’ÉTAIT
UN SEMI-REMORQUE
Les enquêteurs ont mis la
main sur le conducteur qui a
fauché mardi à Zofingue (AG)
une femme de 79 ans sur un
passage piéton avant de la
traîner avec son véhicule sur
plus de 500 mètres. Il s'agit
du chauffeur d'un semi-
remorque. Le corps sans vie
de la victime avait été retrouvé
sur la chaussée.
Le Ministère public argovien
a ouvert une enquête pénale
contre cet Autrichien de
45 ans qui se trouvait au
volant du poids lourd venu
de Suisse orientale, a indiqué
hier l'autorité d'enquête. ATS

DIPLOMATIE

Le président kirghiz en visite
Le président kirghiz Almazbek
Atambaev a rencontré Simo-
netta Sommaruga et Didier Bur-
khalter hier à Berne. La Suisse
donnera 1,8 million de francs
pour les futures élections kir-
ghizes. Une aide de Berne de

15 millions par an est aussi
prévue pour la stratégie de co-
opération 2012-2016. Les
bonnes relations entre les deux
pays ont été abordées lors de
cette rencontre, selon un com-
muniqué officiel. ATS/KEYSTONE

RAFFINERIE TAMOIL

Un accord pour
le plan social
Un accord pour le plan social a
été trouvé par Tamoil, les syndi-
cats et la délégation du person-
nel de la raffinerie de Collombey
(VS) et du site de Genève. Négo-
cié durant sept séances, il con-
cerne 257 salariés et a été accepté
hier à une très large majorité par
le personnel.

Le plan social prévoit des in-
demnités en guise de dédomma-
gement pour la perte d’emploi et
la rupture de carrière profession-
nelle. Il prévoit aussi des mesures
de reclassement professionnel.

En ce qui concerne un rachat
éventuel de la raffinerie, Tamoil
n’a retenu aucun des cinq repre-
neurs potentiels proposés par
l’Etat du Valais. «Ils ne répon-
daient pas aux critères que nous
avons fixés», a indiqué Stéphane
Trachsler, membre de la direc-
tion de Tamoil. ATS

EN BREF

LE MUSÉE BERNOIS EST
LE LÉGATAIRE UNIVERSEL
GURLITT Un tribunal muni-
chois a rejeté les prétentions
de la cousine de Cornelius
Gurlitt sur l’héritage du collec-
tionneur allemand décédé l’an-
née dernière. Il juge valable
juridiquement le testament qui
fait du Musée des beaux-arts
de Berne le légataire universel.
La cousine, Uta Werner, peut
encore faire recours. ATS

GENÈVE DEMANDE LA
FERMETURE DU BUGEY
NUCLÉAIRE La ville de
Genève a rappelé hier sa
détermination à faire fermer la
centrale nucléaire du Bugey,
dans l’Ain, agée de 43 ans et
parmi les plus anciennes de
France. Elle se situe à 70 kilo-
mètres à vol d’oiseau de
Genève. ATS

INSPECTEURS EN HERBE:
ILS TRICHENT À L’EXAMEN
GENÈVE Trois élèves de la
filière judiciaire du centre de
formation de la police gene-
voise ont été licenciés pour
avoir fraudé à un examen en
janvier. Ces aspirants inspec-
teurs s’étaient procuré les
réponses à un test. Leur tri-
cherie a été démasquée. Ils
auraient dû passer leur brevet
à la fin février, selon des révé-
lations de «20 minutes». ATS

Derniers tests avant les fédérales
ÉLECTIONS • Les Lucernois renouvellent leurs autorités cantonales dimanche, les Zurichois
suivront le 12 avril. Ces scrutins ont valeur d’indicateurs avant les fédérales du mois d’octobre.
ARIANE GIGON, ZURICH

L’année des fédérales, les élections can-
tonales font l’objet de toutes les atten-
tions. C’est le cas, dans une moindre
mesure, des élections cantonales de
Bâle-Campagne, qui ont eu lieu en fé-
vrier, mais surtout de celles du canton
de Lucerne puis des élections zuri-
choises. Les socialistes, qui ont perdu
leur siège gouvernemental à Liestal,
doivent renouveler une vacance à Zu-
rich et défendre leur mandat gouverne-
mental à Lucerne.

Pour Michael Hermann, directeur
de l’Institut Sotomo de l’Université de
Zurich, la question de l’influence socia-
liste est le grand enjeu du scrutin zuri-
chois. «En 2013, Winterthour a été la
première grande ville de Suisse à perdre
sa majorité de gauche», note le géo-
graphe et politologue. Si la perte du
siège socialiste à Bâle-Campagne, de
pair avec la perte d’un tiers des sièges
écologistes au Grand Conseil, s’explique
par les dissensions entre les deux partis
de gauche, Michael Hermann voit d’au-
tres raisons à l’affaiblissement socialiste
zurichois.

Zurich s’embourgeoise
«Les forces classiquement progres-

sives, libérales de gauche, subissent,
comme les quartiers du centre-ville,
une «gentrification» (embourgeoisement
d’anciens quartiers pauvres, ndlr). Les
créatifs sont moins à gauche et un peu
plus à droite», explique le politologue.

L’ambiance de renouveau qui a mar-
qué Zurich dès la moitié des années
1990 s’est, selon lui, dissipée. «Au-
jourd’hui, ajoute l’observateur, les auto-
rités préfèrent les petits pas pour ne sur-
tout pas faire d’erreur. La ville s’est un
peu transformée en musée.»

Bonne entente à droite
Dans le même temps, les partis

de droite ont réussi à se mettre d’ac-
cord sur leur collaboration. Si le PLR
(3e parti avec 13% et 2 sièges au Conseil
d’Etat) réussit à progresser dans le can-
ton de Zurich, son bon résultat à Bâle-
Campagne n’aura pas été une excep-
tion. Si le PLR et l’UDC (premier parti
zurichois avec près de 30% des voix et
2 sièges au gouvernement) progressent,
pour la première fois, en même temps,
le gouvernement glissera du centre-
gauche au centre-droit.

Le PS (2e parti, 19,3% des voix, deux
ministres) mise sur la conseillère natio-
nale Jacqueline Fehr pour maintenir sa
double présence à l’exécutif cantonal.

A 50 kilomètres de la métropole zu-
richoise, le canton de Lucerne renou-
velle également son personnel poli-
tique, ce dimanche. L’époque à laquelle
un Lucernois sur deux votait PDC
(jusqu’au début des années 1990) est

bel et bien révolue. Mais, aux yeux
d’Olivier Dolder, politologue de l’Insti-
tut de recherches et conseil Interface, à
Lucerne, le parti devrait conserver sa
première place, tout en perdant encore
des plumes.

PDC lucernois malmené?
«Pour inverser la hiérarchie, l’UDC

devrait gagner 7 sièges au Grand
Conseil et le PDC en perdre 6, ex-
plique-t-il. La chose reste – encore –
improbable.»

Au gouvernement également (1 PLR,
2 PDC, 1 PS et 1 magistrat sans parti), le
politologue prévoit que «l’UDC devra
attendre encore quatre ans pour faire
son retour». Pour cela, il faut toutefois
que les socialistes maintiennent leur
siège.

En cas d’échec, Lucerne se retrou-
vera avec un gouvernement non seule-
ment purement masculin, mais aussi
monocolore. «Je ne crois pas que les Lu-
cernois, même s’ils votent à 80% au cen-
tre ou à droite, souhaitent une telle évo-
lution», commente Olivier Dolder. I

Voici le démarchage politique au téléphone
«Au début, j’étais sceptique,
raconte le candidat socialiste au
Grand Conseil zurichois Ruedi Lais.
Les gens reçoivent déjà tellement
d’appels publicitaires. Mais les per-
sonnes étaient heureuses de pouvoir
s’exprimer, en bien ou en mal, sur le
parti.»
Avec une quinzaine d’autres candi-
dats, Ruedi Lais a passé trois heures,
samedi dernier, à téléphoner à des
électrices et électeurs. Avec Thoune
en novembre dernier, les cantons de
Lucerne et Zurich actuellement, le
Parti socialiste est le premier parti de
Suisse à tester de façon systéma-
tique le démarchage téléphonique
électoral. En automne, il compte
atteindre 100 000 électrices et élec-
teurs potentiels de cette manière.
Pratique courante aux Etats-Unis
notamment, l’appel direct a long-
temps été perçu comme trop intrusif
en Suisse, explique le politologue

Louis Perron. Pourtant, mobiliser
quelques centaines de voix en plus
peut avoir un grand effet, surtout
dans un système proportionnel.
«Mais la démarche doit être bien pré-
parée, ajoute le politologue. Le public
cible doit être au moins sympathi-
sant. Appeler les partisans d’autres
partis ne sert en général à rien.»

Ruedi Lais confirme: «Nous appe-
lons des membres du parti, des sym-
pathisants ou des personnes qui ont,
une fois, fait un don.» Pour le Zuri-
chois, les calculs sont simples: «Dans
ma commune, Bülach, nous comp-
tons 750 électeurs lors des élections
fédérales, et 500 au printemps, car
les autres estiment que l’échelon
cantonal n’est pas important.
Convaincre 250 personnes, qui nous
sont de toute façon acquises, d’aller
voter, cela nous ferait gagner 50% de
poids électoral.» AG

Les Lucernois se rendent aux urnes dimanche. Le sort qu’ils réserveront notamment au PDC intéressera la Suisse entière. KEYSTONE


